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· Lagache, à Lille : ne l'appelez plus usine mais atelier

· mercredi 23.09.2009, 04:53 - PAR EMMANUEL CRAPET 

· 
· Éric Lamerand, qui a repris l'usine Lagache il y a quinze ans: «C'est un lieu qui a une âme». 
· | RECONVERSION |

· Un atelier d'artistes et d'artisans qui naît sur les cendres d'une activité industrielle plus que séculaire : c'est la belle histoire qui en train de se raconter dans le quartier de Moulins, à Lille, sur le site de l'usine Lagache. 

· On va de nouveau entendre le bruit du marteau sur l'enclume à Moulins. Un maréchal-ferrant qui revient, rue Jean-Jaurès, et c'est toute l'histoire du quartier qui se répète. Jean-Yves, le charron, réparera des attelages et construira des triporteurs.
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· Il ne sera pas tout seul à occuper les quelque 1 700 m². Jean-Pierre, le tailleur de pierre, est de la partie. Denis et Patricia, tous les deux peintres, ont aussi été séduits par le projet. Il y a aussi un photographe, un réalisateur spécialisé dans le tournage de films sur les vieilles usines et un marionnettiste... Émilie, costumière déjà installée à Fives, faisait, hier après-midi, le tour du propriétaire : elle est emballée. «  Je n'ai plus envie de travailler seule. » Qu'est-ce qui fait courir artistes et artisans jusqu'à Moulins ? L'envie d'écrire les nouvelles pages de la vie de l'usine Lagache. 

· Pour l'instant, il n'y a pas grand-chose d'autre que les marques du passé industriel. La toiture est éventrée par endroits, la plupart des fenêtres cassées. 

· Ici, on ne faisait pas dans la dentelle mais dans la ferblanterie. 

· Du public en 2010 

· Pour voir les traces de la future activité, il ne faut pas lever les yeux, mais plutôt les baisser. Sur le sol, marqués à la craie, certains ont déjà réservé les emplacements sur lesquels, dans un futur proche, ils laisseront libre cours à leur créativité. 170 m² ont trouvé preneurs. Les conditions sont alléchantes : 7,50 E le m², pas de caution et un préavis de 15 jours pour celui qui veut mettre un terme à son aventure dans ce squat d'artistes, squat autorisé puisque chacun paye un loyer. 

· «  L'idée est d'apporter à l'installation des artistes et des artisans une perspective collective », explique Benjamin Gourdin, coordinateur du projet des ateliers Lagache, lequel a déjà donné une dimension communautaire à de nombreux autres projets comme Les Fenêtres qui parlent ou les AJOnc. 

· L'usine Lagache va devenir un laboratoire. Il reprend : «  C'est un lieu d'expérimentation au sein duquel on pourra valoriser le travail de chacun. Si c'est pour refaire quelque chose qui existe déjà, ça ne sert à rien. » Une vingtaine de personnes ont déjà visité les lieux. Point commun entre tous : ils refusent l'institutionnalisation du projet. 

· Et le public dans tout ça ? Dans l'absolu, les artistes pourraient prendre possession de leur « box » dès aujourd'hui. Ils attendront que quelques travaux de confort soient réalisés. L'ouverture aux visiteurs nécessitant d'autres conditions de sécurité, elle n'est pas prévue avant l'automne prochain. 

· D'ici là, il se sera passé quand même plein de choses à l'usine Lagache : à commencer par la production de deux fenêtres mobiles pour les dix ans de Reso Asso Metro (qui organise Les Fenêtres qui parlent), structures qui seront également visibles lors de la première « Nuit des fenêtres qui parlent », organisée à la gare Saint-Sauveur le 7 novembre. • > 

· Plus d'infos sur le blog : http://lagache.canalblog
